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Pierre
Hanot :
le Trianon
et
l'immensité
Aux animaux la guerre : c’est à

Jean de La Fontaine et à ses

“animaux malades de la

peste” que Nicolas Mathieu,
auteur lorrain devenu entre

temps prix Goncourt, avait
emprunté le titre de son

roman consacré à la casse

(oui casse et pas classe, enco

re que...) ouvrière dans une

vallée vosgienne. Aux vaga

bonds l'immensité, nous dit

aujourd’hui Pierre Hanot, 
un

autre auteur lorrain, au mo
ment de nous inviter à nous

plonger dans son évocation à

peine romancée de la nuit du

23 juillet 1961 à Metz. Ces
mots sont extraits d’une cita

tion de Hadj El Anka dans la

quelle le maître de la chanson

chaâbi algérienne affirmait

qu’aux vagabonds « appar

tiennent leurs secrets » mais

aussi « l’immensité du dé

sert ». Ils sont la clef qui 
lais

se leur pleine légitimité aux

sentiments éprouvés aussi

bien par l’auteur que par le

lecteur pendant le récit de

ces quelques heures durant

lesquelles cette ville « où le

FLN s’organise et où les paras

s’ennuient » sera à feu et à

sang. Un espace au cours du
quel vont basculer quelques

destins anonymes que l’au

teur nous décrit avec une ten

dresse clairvoyante et une

mémoire d’autant plus tou

chante que les plus anciens

d’entre nous peuvent les par

tager.
Entre la caserne Serret à Mou-

lins-lès-Metz et le Pontiffroy
d’avant les démolitions mas

sives, le Trianon, dancing
situé juste en face du temple

de Montigny-lès-Metz, et

l’usine des tabacs, la place de

Chambre, le bureau du SGEN

CFTC, le commissariat de la

rue des Trois Boulangers, la
vie d’un stagiaire à la rédac

tion locale du Républicain Lor

rain... vont se jouer les diffé
rents tableaux du destin de

Christiane la Messine et d’Idir

le Kabyle mais aussi celui d’un

para en prise au doute. Un en

chaînement de hasards, de
violences et de symboles que

Pierre Hanot esquisse sans

forcer le trait car la grande

histoire, celle qui va des évé
nements d’Alger aux accords

d’Evian et au putsch des gé

néraux, est suffisamment
présente encore dans les es

prits pour n’apparaître qu’en

pointillé. Seuls comptent la
tendresse de Christiane et ses

doutes, l’élégance des senti

ments et des mots d’Idir, le

destin des hommes. Les cha

pitres courts s’enchaînent, les
espaces de respiration abon

dent dans la mise en page

aérée retenue par l’éditeur La

manufacture de livres,
comme pour donner sa vraie

place au partage entre l’au

teur et le lecteur.

Silhouettes
Comment ne pas reconnaître

le syndicaliste humaniste

Marcel Hanot, papa de Pierre,
au moment où il gare avec

l’énergie du camionneur sa

Traction Citroën 6 glaces dans

la rue Dupont-des-Loges puis

rencontre Paul qui sera l’un

des négociateurs des accords

de Grenelle sept ans plus

tard ? Comment ne pas pen

ser à ces confidences que

nous avaient faites les Hoci-

ne, oncle et neveu, au mo

ment où, en 1988 je crois, ils
fermaient la porte de leur

“Ville d’Alger” place de la Na

tion à Montigny, 22 ans après
avoir fermé celle de la rue du

Pontiffroy toujours pour

cause de rénovation urbaine.
Leur description des aléas et

d’une forme de terreur due

pendant la guerre d’Algérie

aux consignes diamétrale

ment opposées des groupes

FLNetMNA.

Rien de ce que fait Pierre

Hanot ne laisse indifférent.
La nature comme l’œuvre de

cet homme (j’allais écrire de

ce personnage) tour à tour

poète, maçon, routard, pro

fesseur d’anglais, composi
teur et surtout chanteur-gui

tariste pendant 35 ans, se ca
ractérisent par une réticence

absolue à la compromission.

En clair, ce type est passion
nant mais pas toujours

confortable avec sa tendance

à vous dire les choses telles

qu’elles sont mais aussi

qu’elles devraient être. Il nous

semble qu’avec ce livre, ve
nant après Gueule de fer en

2018, il nous ouvre avec une
confiance accrue ses fenêtres

vers la vie et c’est tant mieux !

Uimanclie

Combat
de rue !

Plus pacifique que les événe

ments relatés par Pierre

Hanot certes, mais pas moins

meurtrier. Le temps de
quelques jours à Biarritz me

permet de me plonger plus

profondément aussi dans le

livre d’Eric Fottorino La presse

est un combat de rue ( édi

tions de l’Aube). Je vous ai dit,
il y a quelques semaines ou

mois, le bien que faisait la lec
ture de son Zadig (cela devait

être en février car j’avais des

doutes sur la sortie de celui de

juin... qui est finalement arri
vé comme une fleur malgré

les confinements) et le mérite

de voir une publication

prendre le temps d’approfon

dir certains sujets, ne serait-ce

que pour les relativiser. Son
livre permet de passer de

cette perception globale à

une analyse plus fine du

phénomène de rétrécisse

ment à taille d’écran de

notre société. 
Fottorino le

fait avec les mots simples et

le recours à l’expérience vécue

dans sa relation avec les in

dustriels du papier, les impri
meurs mais aussi la distribu

tion. Il le fait en rappelant sa
conviction et son souci de

créer avec chacun des lecteurs

cette relation unique qui fait

que ce dernier, comme le dit

Rozès, «n'achète pas seule
ment un journal ou un titre

mais une certaine idée de l'hu

manité».
Si difficile mais tellement né

cessaire... Pour l’illustrer d’une

autre manière encore, il suffit
peut-être de regarder aussi la

mention, encadrée de noir, qui
figure sur le bas de la poche

en papier remise ce matin par

le libraire basque pour y ras

sembler mes achats : « Lire

peut provoquer du plaisir ».
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notre société. 
Fottorino le

fait avec les mots simples et

le recours à l’expérience vécue

dans sa relation avec les in

dustriels du papier, les impri
meurs mais aussi la distribu

tion. Il le fait en rappelant sa
conviction et son souci de

créer avec chacun des lecteurs

cette relation unique qui fait

que ce dernier, comme le dit

Rozès, «n'achète pas seule
ment un journal ou un titre

mais une certaine idée de l'hu

manité».
Si difficile mais tellement né

cessaire... Pour l’illustrer d’une

autre manière encore, il suffit
peut-être de regarder aussi la

mention, encadrée de noir, qui
figure sur le bas de la poche

en papier remise ce matin par

le libraire basque pour y ras

sembler mes achats : « Lire

peut provoquer du plaisir ».


